
PAl~ NOTRE LUTTE COMMUNE 
f AISüNS EC.litiC A l..A TSHRrjU.K • 

·Dans Marseille en êtat de ~iège, l~.uoo policiers français venus par 
trains spéciaux de toutea lêS villes de France et e~cadrês par des tueurs 
professionnels de la Ge<:?t apo, ont fait pendant une sem ain~ entiè::re rêgner 
~;~ur toute la population là plus bà~se des terreurs policières •. 

~o.ooo personnes on t dü en moins de deux heures quitter leu~ domicile 
et y abandonner leur pauvre avoir. 

Dans les rues, dans les tramways, dans les trains, à. domicile: portes 
forcées et serrures fracturêes, plus de b.Ouo arrest ations ont étê op êr6 es 

En un lamentable convoi, qui rappelait les plus tristes heures de 
1 'exode,. dea dizaines de milliers ct 'honn~tes gens ont (: tê diri gé~ sur 
Fréju.s- qui s'est, transform~ en un immense camp de concentrat.i:m. 

U.N NJUVEAU L;JUME 

Une fois encore le gouvernement de vichy a montré qu'il ne veut plus 
rien refuser aux boches. Car pour diriger cette sinistre chasse à l'homme, 
le quisling de Chateldon avait dêleguê à. Marseille le secrët•.lire gênê ral · 
à la police lui-même. 

Par milliers les ouvriers français ont êtê conduits comme des ~alfai ­
teurs, menottes aux mains, vers les trains des bagnes hitlèriens, 

Par milliers les Juifs ont été arrêtés et remis aux assassins nazi.s. 
Et cette fois-ci le masque a été levê. Malgrê les pr omesses faites par 

Lachal aux anciens combattants et à leurs familles, anciens comba ttants 
mêdaillês, blessés de guerre et rapatriés, ferumes de prisonniers et 
veuves de guerre, juifs français et êtracgers, enfants et vieillards, 
malades et incurables, aveugles et femmes enceintes ont f.;tê arrachês la 
nuit à leur foyer sans que le plus souvent il leur fut même lai~~ê le 
temps . de s'habiller. 

Laissés pendant 48 h. sans aucune nourriture, sauvagemen t frappês , 
entassés par groupes de 60 dans des wagons à bestiaux plombês, . ils ont 
êtê dêportês et envoyés à la mort comme l'ont étê les deux millions de 
juifs suppliciés et massacrés en Europe par les bandits hitlêriens 
depui::~ 1939. 
AVANT DB DlSPARAl'l'RE, ltiTLER ET SES COMPLic:::;s VEULt'NT ;\NEA.t1TIR LA FR 'NCE 

Jour après jour la défaite des boches s'inscrit pl~ nettement au 
tableau de l'histoire. 

A STALINGRAD les armees russes ont sonné le glas des troupes allemandes 
Partout la ctêb~cle des hordes nazies se précipite. 
La hantise du 2° front se transforme chaque jour en une rêalitê plus 

prochaine. 
En Italie, en Roumanie, en hongrie, en r'inlancte, des signes de lassi­

tude certaine se manifestent et les dissen/sions intestines entre les 
gouvernements se font de plus en plus violentes. 

Dans l'Euro pe provisoirement soumise au joug sanglant de s nazis la 
rêvolte gronde, les sabotages et ies attentats se multipl ient. 

En France la résistance à l'occupant et à ses servilè s crêatures croit 
chaque jour• Les ouvriers se refusent ·à devenir les esclaves des Allemands 
A Firminy des grèves ont ê clatê, à Mont luçon; St Etienne" Grenoble, Lyon, 
Toulouse, des manifestations et des bagarres se sont prod~~te~ pour 
s'opposer à 1~ dèportation des travailleurs. 

Pour briser la rêsistance de notre peuple, pour anêantir notre pays, 
. Hitler une fois de plus a recours à la terreur. 

Il trappe aujourd'hui toutea lea couches de la nation sans disoriml• 
nation. 



Comme nous 1 'avions malheureusement prévu, les persécutions contre les 
juifs n'ont fait que précéder l ·es persécutions contre la population 
entière, les déportations de dizaines de millers de juifs n'ont tait que 
précéder les déportations de dizaines de milliers de non-juifs. 

Gomme,ils l'ont fait hier à Marseille, Hitler et ses misérables 
complices ont l'intention de déchainer demain contre toutes les villes 
de notre pays leur bestiale fêroci té. 

PEUPLE DE FRANCE, TU LEUR FERAS ECHEC 
Contre ces nouvelles mesures de terreur, notre Mouvement élève la 

plus solennèlle des protestations. 
Contre ces nouvelles mesures de terreur, notre Mouvement T'APPELLE, 

PEUPLE DE FRANCE, A LA RESISTANCE. 
CATHùL IQUES ET PROTEST.AJ."JTS, vous qu.i avez entendu déjà l'appel de vos 

chefs, manifestez aujourd'hui résolument plus que jamais votre indignation 
contre toutes les persécutions racistes, multipliez vos protestations 
auprès des autorités, aidez les persécutés. 

UUVRI~RS FRk~~AIS, dont on veut faire des esclaves, refusez de 
travailler pour les boches. Opposez-vous par tous les moyens à la 
déportation. 

ANCIErj S COMBATTANTS, qui avez souffert dans votre chair de la guerre 
contre les boches, souvenez-v?lus de vos compagnons d'armes juifs. Ne les 
laissez pas livrer aux nazis qui les exterminent. 

MAMANS FRANCAlSES, songez aux mères juives à qui l'ont veut arracher 
les enfants pour les envoyer à la mort. Recueillez-les. Hébergez-les avec 
leurs petits pour les soustraire à leurs assassins. 

POLICIER~ F'f<AJ:.J CAlS, de vous dépend la vie de . dizaines de milliers 
d'hommes. Ne vous fa1tes pas les complices des bandits hitlèriens. Refusez 
d'exécuter les ordres des Allemands. Sabotez les instructions de Vichy. 

PEUPLE D E F R A N C E 

Croyants de toutes confessions, patrons, ouvriers, artisans, commerçants, 
intellectuels, juifs français et étrangers, faites bloc contre l'ennemi 
commun. Rejoignez en masse notre Mouvement. Formez partout des comités 
de solidarité et de résistance. 

TOUS UNIS, EN AVANT POUR LA LIBERATION DE LA FRANCE! 

-1 13 Février 1943 Le Mouvement de Solidarité et de 
Résistance aux persécutions racistes 
et aux déportations. 
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